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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Le mauvais temps a fait du tort ä la reunion d'automne de la
Societe d'histoire de la Suisse romande, qui a eu lieu,le 17 octo-
bre, dans la ravissante petite ville de Morat.

L'assemblee generale devait se tenir au temple franqais ; mais
la temperature fit preferer la salle ä manger de l'hötel de la Cou-

ronne. La, aupres d'un bon vieux poele de « catelles »,autour d'une
table ronde, sous la presidence de M. B. van Muyden, ancien syndic

de Lausanne, on cntendit une tres interessante et substantielle
causerie de M. le colonel Max de Diesbacb, conseiller national, it
Villars-les-Moincs, sur la bataille de Morat. Ensuite cut lieu une
conversation dans laquelle certains points furent discutds. Ainsi,
on a releve ce fait que les cuirasses qui sont au Musee de Soleure
sont de tres petite taille ; nos jeunes gens ne pourraient pas les
mettre. On peut done supposer que la race s'est agrandie. La fuite
de Jaques de Romont, par Cudrefin, n'estpas demontree ; il doit
au contraire avoir passd par les hauteurs, it l'ouest.

Un diner, excellemment servi, a suivi. Au dessert des toasts ont
ete portes par MM. van Muyen, president, colonel de Reynold et
Jomini, ancien pasteur et conservateur du musde, ä Avenches.

*** Quelques amis du passe se sont rencontres ä Brugg le 6 octo-
bre pour discuter la fondation d'une societd pour l'dtude de la

prehistoire de la Suisse. Deux courants se sont manifestos. Le
premier tendait a rattacher la nouvellc association a une societd
d'histoire, le second voulait la greffer sur une socidte de sciences
naturelles. Le president est M. Wiedmer-Stern, directeur dü Musde

historique de Berne, le seerdtaire est IM. lc professseur Heierli, de

Zurich. La prochaine reunion aura lieu a Berne.

Le Dictionnaire geographique de la Suisse (Xeuchatel,
Attinger freres, editeurs) est arrive avec son i7eetson i8e fascicule
a 1'article Suisse, qui sera comme le resume du tout et le couronne-
ment de ce vaste et bei edifice. Get article sera en lui-meme une
oeuvre magistrale, qui n'a pas sa pareille, jusqu'ici, dans notre lit-
terature nationale. Les objets traites sont la Situation generale, la
Configuration du sol, geologic, etc., ä laquelle on a fait une tres large
place, la Miteorologie, la Flore et la Faune, puis une serie d'arti-
cles sur la Population considerde k tons les points de vue :

Anthropologie, Demographie, Folklore, Langues, Religions, Culture intel-
lectuelle. Le chapitre traitant del' Organisation politique termine le
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i8° fascicule. II y a vdritablement, dans ces trois cents pages, une
mine inepuisable de renseignements. une accumulation de faits

prodigieuse, une Erudition solide et profonde. Les illustrations ne
le cedent en rien ä celles des volumes precedents. De plus, un tres

grand nombre de tableaux, graphiques, de cartes, donnent ä ce
travail une valeur inappreciable. Les cartes surtout sont uniques en

leur genre; elles donnent des indications sur la flore, la faune, les

cultures, les conditions climatdriques, la gdologie, les langues, les

religions. Les directeurs de l'entreprise etleurs collaborateurs mdri-
tent les plus vifs eloges pour leur immense et consciencieux travail.

P. M.

Leon Gauthier, Les Lombards dans les deux Bourgognes.
xiii 399 pages 8°, avec. i planche en phototypie. Paris,
Champion, 1907. Prix fr. 12. (Forme le x56*= fascicule de la

ßibliotheque des Hautes-Ktudes, sciences historiques et philo-
sophiques.)

Les Lombards apparaissent en Bourgogne au xne siecle, mais a
titre accidentel, et dans des metiers autres que la banque. L'his-
toire les signale pour la premiere fois en 1226 comme « usuriers en
France et dans les pays d'outre-monts 011 ils gagnent beaucoup
d'argent » (Ogerius Alfierii, Chronicon Astense, Muratori, Scrip. Rer.
Ital. t. xi p. 142). Aux abords de 1 250 on les y trouve nombreux,
admis au memo titre que les bourgeois, dtablis comme des auxi-
liaires indispensables du souvcrain. Iis transforment en argent tout
ce que le prince peut obtenir de ses sujets. et lui fournissent en
revanche les fonds necessaires pour le paiement de ses dettes. Iis
demeurent en Bourgogne jusque vers la fin du xive siecle, avec le

monopole des operations financicres et commercials.
Le livre de M. Leon Gauthier nous donne sur toutes ces questions

d'abondants details. C'est une etude interessante, serieuse-

ment documentde et conduite de faqon k rendre de prdcieux
services aux historiens. Ses tables constituent un repertoire facile a
consulter. II faut signaler entre autres le catalogue chronologique
des sceaux (p. 105) et la serie alphabetique des Lombards des deux
Bourgognes (p. 75; aux xiii et xive siecles, riche d'environ 450
noms, accompagnes de dates et de notes explicatives. Parmi les

172 documents publies en appendice, nous en mentionnerons trois,
particulierement interessants pour notre pays : N° 26. 1302,
14 fevrier. Message d'Amedee V, comte de Savoie, notifie par Ber-
trand de Saint-Maurice, son secretaire, invitant tous les marchands
vcnant d'Italic en France ä passer par le chateau des Clees et le
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pays de Vaud. — N° 99. 1367, 2 janvier. Lettre d'Amddde VI,
comte de Savoie, assignant ä Jeannin Patrici unc somme a perce-
voir sur lespdages de Villeneuve, Chillon, Saint-Maurice d'Agaune.
— N° 105. 1369, 2 aoüt. Marche passe entre trois charretiers de
Moudon et de Lausanne, serviteurs dePerrenet Juhannet, de Mou-
don, et Ancelin Alzate, marchand de Milan, pour le transport de
12 balles de laine, de Semur ä Pully.

L'on pourrait faire quelques observations de detail: par exemple
Morges et Moudon (p. 356) sont dans le canton de Vaud et non
dans celuide Berne. De plus, on ne voit pas pourquoi une meme-

page est presque textuellement repdtde (p. 11 et p. 23).

»"* M. John Landry a publid dans la Gazette de Lausanne et
ensuite en brochure un travail tres curieux sur les Thermes
d'Eburodunum.

Au cours de travaux de captation faits ä la source des bains
d'Yverdon dans le courant de l'hiver dernier, les ouvriers rame-
nerent du fond du puils des restes de tuyaux de plomb, un
fragment de statuette en marbre et des pierres avec des inscriptions.

Ces dernieres furent soumises ä l'examen de M. W. Wavre,
l'erudit conservateur du musee archdologique de Neuchätel, qui
s'empressa de venir a Yverdon.

Nous ne pouvons suivre ici M. Wavre dans le ddtail de ses

constatations. Bornons-nous a dire qu'elles ont confirme ce que
l'on savait ddja un pen sur l'utilisation des eaux sulfureuses
d'Yverdon ä l'dpoque romaine.

« De la comparaison de ces textes nouveaux, dit M. J. Landry,
on peut conclure que, dejä, lorsque Eburodunum dtait dans sa

gloire, les belles dames et les vieux messieurs venaient chercher
dans notre ville la guerison de leurs maux et qu'ils temoignaient
de leur reconnaissance envers le dieu gudrisseur par des autels

votifs oil le dieu de la guerre dtait associe ä leur ddvotion. Dans le

Castrum romain, c'etait tout indique. »

M. Besson.
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